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EN VOIE DE GUÉRISON

Le fait de n’être jamais satisfait de rien avait toujours été une de mes caractéristiques. Mieux encore, un défaut.

Autant que je m’en souvienne, je n’avais jamais rien aimé de ma vie, qui jusqu’alors avait pourtant été plutôt tranquille ; je trouvais constamment en toute chose, des éléments qui me causaient d’amers désenchantements. J’avais une très mauvaise mémoire et n’avais aucun souvenir de la plupart des événements liés à mon enfance ou à ma première jeunesse. Ces sensations incessantes de vide et d’incomplétude me poussaient à croire que j’avais raté quelque chose d’important, mais je n’arrivais pas à en saisir la teneur. J’eus beau essayer à plusieurs reprises de m’améliorer en m’imposant continuellement de nouveaux buts à atteindre, rien ne me comblait ni ne me satisfaisait. Quelque chose sonnait faux dans ma vie, mais je n’avais pas la moindre idée de ce dont il s’agissait.

De surcroît, j’avais récemment perdu mon travail, j’étais, pour ainsi dire, chômeur. Je m’évertuais à chercher un emploi ; je répondais à des annonces en tous genres, je passais des entretiens d’embauche, il m’arrivait même de me présenter à certains postes pour lesquels ma formation était totalement inadéquate, mais je n’arrivais pas à résoudre le problème. Pourtant, les personnes de mon entourage me raillaient souvent en me faisant remarquer qu’ayant le statut de travailleur indépendant, car possesseur d’un code TVA, j’étais parfaitement en mesure de créer ma propre activité et donc, de devenir productif. Seulement voilà : restaurer des photos et réaliser des sites web ne faisaient absolument pas partie de mes ambitions ; cela ne correspondait en rien à ce que je voulais faire de ma vie. Je rêvais d’autre chose, mais je n’arrivais pas à atteindre mon objectif. Mes amis et mes proches haussaient les épaules et me tournaient le dos, même ma femme en avait eu assez de mes incessantes récriminations et, ne m’ayant probablement pas tout à fait compris, elle avait fini par me quitter, m’abandonnant à mon destin. Je voyais mon fils une ou deux fois par mois, comme l’avait établi le juge durant la phase de séparation. Cet ultime coup de grâce m’avait littéralement achevé. Je dormais mal, assailli par les cauchemars et par l’affreuse sensation d’être observé en permanence. Je me réveillais en sursaut avec une envie incontrôlable de prendre la voiture pour rejoindre ma famille. Hélas, ma propre famille, autrement dit, la seule chose positive qui m’avait jusqu’alors accompagné pendant ce mystérieux voyage qu’on appelle la vie, était désormais lointaine. Et voici qu’à présent, ma santé qui avait toujours été instable à cause de mon hypocondrie prononcée était, elle aussi, sur le point de m’abandonner. J’étais incapable de sortir de mon lit sans être victime de violents vertiges qui me condamnaient pendant plusieurs minutes à l’immobilité quasiment absolue. Lorsqu’enfin je parvenais à me lever, il me fallait faire preuve d’une prudence extrême pour ne pas chuter et pour ne pas vomir.
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